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lenrs monumens. La partie de montagne qui eft derrifere, 
eft boilee de beaux hetres, arbres que nous n'avions pas 
appercu depuis long-terns. Plus loin on voit auffi des 
chines, plus rares encore que les herres dans les pays de 
hames montagnes. 

Vers le milieu du lac eft fitue Gerfaw , la plus petite 
Republique de TEurope , donc le territoire n'a que deux 
•lieu'es fur une d'erendufe, & donc touthomme ayant atteint 
la feizi&me annee, adroit d'afliflcr a Faftemblee generate J 
ils ne paffent pas le nombre de 300. Curieux d'entrer 
dans ce petit bourg , nous trouvames un placard affiche 
dans le cabaret, par lequel il etoit defendu a qui que ce 
foit, fous peine de punition , de donner a boire & de 
jouer avec deux habitans qui etoientnommes,attendu que 
Tun s'ennivroit, & que l'autre etoit querelleur. Il n ' ya 
malheureufement qu'un audi petit peuple qui puiffe faire 
connoitre les hommes vicieux qu'ii faut fuir. Les rochers 
& les montagnes s'abaiftent en approchant de Lucerne: 
le mont Pilate y paroit avec plus d'avantage , il s'eteve 
feul & eft ifole comme un geant; eleve fur fa propre bafe 
il en paroit plus haut: ces rochers font tous calcaires, & 
n'offrent rien de particular pour Tobjet que nous nous 
fommes propofes ( 1 ) ; il eft neanmoins curieux, & renferme 
dans fon fern beaucoup de petrifications : il merite d'etre 
v'ifni pour fes habitans, leur manure de vivre, leurs demeu-
res qui font plutot des tani^res que des maifons, & fur tour 
pour les belles vues dont on jouit fur les differentes hau
teurs de ce mont place favorablement, & en avant des 
autres montagnes. Il domine fur un grand pays,couvert de 
villes & de villages, bien cultive <k arrofe par une multitude 
de rivieres, de lacs & de ruiffeaux dont on voit toutes les 
parties, & representees comme fur une carte topographi-
que. A deux ou trois cents toifes de Lucerne on voit faillir 
des eaux, & au bord du lac quelques roches concretes 
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Au nord de la ville de Soleure il y a des monticules 
calcaires d'ou cette ville tire fes excellentes pierres a batir • 
elles font d'un grain fin 5c prennent un beau poll, mais 
elles manquent par la couleur,qui eft d'un blanc jaunatre 
& quelquefois rougeatre. Cette pierre eft par couches hori
zontals d'un k deux pieds d'epaiffeur; une argille fine d'un 
beau bleu fe trouve interpofee entre les couches ; on apper-
coitdes reftes de corps marins dans ce marbfe. Au-deffus 
de ces carrieres eft une belle foret de chenes; on y jouit 
d une fort belle vue & bien Vendue fur un pays riche & 
bien cultive, dont Soleure fait le devant. Cette promenade 
eft fort agreable &'conduic, par une pentequi n'eft point 
trop rude, au haut de la colline; le revers, fitue au nord, 
eft plus touffu & plus boife. Une chapelle, un calvaire 
entoure de beaux & grands arbres, de quelques maffes de 
rochers calcaires, rendent ce lieu fort agreable : on def-
cend par un chemin fait dans un fond &roit ou une chaine 
de rochers calcaires a 6z6 entr'ouverte par les eaux;ies 
couches font parfaitement correfpondantes des deux cotis, 
les formes rentrantes & faillantes du rocher font arrondies 
& plus excav&s au pied, dont le haut furplombe, demon-

(1) Differens Auteurs ont fait Phiftoire de cette montagne. Cappeler in 
"Pilati mentis hiftoria.fafe *7$7' Dans les melanges d'Hiftoire Naturelle, il 
y a aufli une description du Mont Pilate. 

(2) Il eft vrai qu'il n'y a qu'en Suiffe ou cette efp&ce pqrte ce nom, ainfi 
que le granit celui de Geisbergerftein ; mais ce n'eft pas une raifon pour que 
ces efpfcees ne fe trouvent qu'en Suiffe , nous les avons vues dans tous lespay o; 
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compofees de galets agglutines & lies enfemble. M. Gruner 
dit encore que cette efpfece de roche eft particulikre a la 
Suiffe : voici fon paffage, page 58 de fon Hiftoire Naturelle 
de la Suiffe. w II faut que je faffe mention d'une autre 
» efp£ce de montagne du fecond ordre ( Flot^gebirge ) 
tt qu'on ne voit, fi je ne me trompe, qu'en Suiffe. Je veux 
» parlerde celle qu'on appelle en Allemand Nogdflcche{%)y 

?? qui eft compose de petits cailloux arrondis en partie, a-peu-
» pres de la meme groffeur, fortement lies enfemble avec 
» un cjment de fchifte & de fpath n\c\6 de fable & de terre: 
welle n'a encore 6:6 decrite par aucun Naturalifte «. Les 
bords de ce lac & les environs de Lucerne offrent les points 
de vue les plus pittorefques. Un des plus beaux fpe£bcles 
qu'on puiffe imaginer, eft un coucher du foleil fur le lac 
vu de la ville de Lucerne. 

Nous ne pouvons pafier fous filence un ouvrage auquel 
les Naturaliftes, hs Voyageurs, les Geographes & tous 
ceux qui s'intereffent a Tarrangement de la terre, ne peu-
vent s'empecher de s'intereffer; e'eft le plan en relief d'une 
partie de la Suiffe fait avec beaucoup de foin & d'exa&i-
tude. La hauteur & la forme des rochers, la pente des 
montagnes, & la nature des arbres propres aux differentes 
hauteurs y font exprimes. On y trouve la pofition exa£e 
deschemins, des fenders, des ruiffeaux qui circulent dans 
les montagnes; celle des lacs , des rivi^rts , villes, villages, 
habitations folitaires, juiqu'aux croix plantees fur les chemins 
& la forme des maifons , imitee dans le relief Ceft M. le 
General PSffer q^i a eu le courage d'entreprendre & d'exe-
cuter un pareil ouvrage, de s'expofer aux plus grands dangers 
pour avoir les hauteurs; il a ete oblige de faire tout lui-
nieme, ne trouvant perfonne dans le pays en etat de le 
feconder. M. Langon , Medecin de la meme ville, pofskde 
un beau cabinet de petrifications ramaffees fur le mont 
Pilate. 
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tre que les eaux ont occafionne ces degradations & ce 
travail. Des pins, des fapins, des melezes, des heeres, des 
bouleaux, quelques chenes & autres arbres varies pour la 
forme & le feuillage, couvrent le haut de ces rochers qui 
prefentent de largqs & belles maffes : un petit ruiffeau coule 
dans le fond & augmente la fraicheur naturelle de ce lieu 
abrite. Sainte-Fr^ne avoit choifi autrefois ce lieu pour 
retraite: on ne pouvoit en trouver un plus agreable, c6-
toit, dks ce monde, etre dans un petit paradis terreftre. 
On y a bati en conf(fquence un hermitage & deux cha-
pelles en Thonneur de la Sainte, qui avec le reduit de 
Thermite, fon jardin., une petite fontaine jailliffante, des 
arbres fruitiers, des ftatues de Saints., de Saintes, d'An-
ges & autres fujets de devotion, places dans les creux & 
le$ enfoncemens du rocher, forment ,un lieu enchantd, 
ou Tagrefte & le fauvage contraftent avec la culture, & 
les degradations de la nature avec le travail des hommes: 
tout y fait tableau , tout y eft fingulier; la fraicheur du 
lieu , fon filence qui n'eft interrompu que par les oifeaux, 
le murmure de la fontaine & du ruiffeau, attachent k ce 
lieu folitaire,ondefire d'y paffer fa vie, & de cultiver le 
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cela prouve feulement que les Naturaliftes de la Suiffe ont adopts fans exa<* 
men les noms du peuple, e'eft le vrai raoyen dene jamaisVentendre. M. 
Andre, que nous avons deja cit^, s'extafie auffi fur la raret^ de cette efpece 
de poudingue dont Wallerius &: tous les Naturaliftes parlent fous le genre de 
la roche concrete. Saxum concruum. 



D E L A S U I S S E . xliij 

petit jardin. Au fortir de ces rodiers efcarpds on fe trouve modes & fort propres; ils font recommandes pour les dou-
tout-a-coup dans unc vafte prairie ouverte; une ferme leurs de nerfs. En montant fur une petite hauteur k core, 
entouree d'arbres interrompt Tefpace qui conduit a une on jouit, de la maifon de M. Kuker , de la plus charmante 
montagne fort haute & fort efcarpee, couronnee de fapins vue fur une pays fort 6tendu, entrecoupe de paturages,de 
qui forment dans le lointain le fond du tableau. La vue champs, de bouquets de bois fur de petites collines aflez 
de Thermitage n'eft pas moins pittorefque de ce cote. On fenfibles pour varier les plans, fans arreter la vue, & fans 
a tache de rendre ces deux vues dans les numeros 140. empecher de voir des rochers fees & arides qui font dans 

A une bonne lieue de Soleure, toujours au nord , on le fond, au-deflus defquels on voit les hautes Alpes cou-
trouve la chaine des montagnes qui dependent du mont vertes de glace & de neige. Ces objets effrayants pour la 
Jura & prend differens horns; ici elle s'appelle Veifcr- hauteur & l'aridit^, n'infpirent aucune fenfation defagrea-
flein- il faut monter, pendant deux heures, par des chemins bles a cette diftance, ils ne fervent qu'a orner le tableau, 
fort rapides pour arriver a fon fommet; on eft bien dedom- k le rendre plus pittorefque & plus agreable. ^ 
mage par la belle vue dont on jouit. On appercoit entre La route de Soleure k Berne ne peut occuper beaucoup 
autres objets fept lacs, dont celui de Geneve quand le le Mineralogifte; le pays eft bien cultive par-tout j coupe 
terns eft favorable ; plus a Toueft eft le Hafenmat, d'ou de bois &de forets de differentes efpfeces. Si Ton ale terns, 
on ddcouvre de nouveaux pays. Cette chaine de mon- on fera bien d'examiner la quantite prodigieufe de pierres 
taenes eft toute calcaire, remplie de petrifications & d'em- amends par TEmme : il y en a une grande variete. 
preintes de coquilles. L'uniformite de cette efpfece de mon- Apres avoir pafle les hauteurs qui font au-delk de Jegif-
tagne nous d&ermina k ndus approcher des Alpes. Nous dorff^ on appercoit Berne & les montagnes couvertes de 
Cntendons par Jura la longue chaine de montagnes qui neige qui font derrikre ; on n'a point perdu de vue la 
s'etend depuis Bale<ou le Rhin jufqu'au Rhone k quelques chaine du Jura [qui eft a droite. Le pays 'entre.ces deux 
lieues de Geneve. Les amateurs de petrifications peuvent chaines , le Jura & les Alpes,eft rempli de coteaux&de 
fe fatisfaire dans ces fortes de montagnes; celles qui font collines en g^n^ral compotes de galets & de pierres rou-
dans cette efpace , en font remplies ; nous renvoyons, " leesoucharides par les eaux, parmi lefquelles on decouvre 
comme nous l'avons dit dans la Preface, aux ouvrages quelques mafles ifol^es de granits. Les pierres fablonneufes 
faits fur ce genre de curiofite. A une demi-lieue de Soleure ou les gr&s font auffi un d<fpot des7eaux ; leurs difFerentes 
eft le joli chateau de Waldeckon , il y a une fource d'eau couches, le melange alternatif de grfes & de galets fuffi-
fulphureufe & des bains ; plus loin ceux de Tiflbls qui fent pour en conftater l'origine ; toutes ces produ&ions 
paflentpouretre favonneux : on chaufFe les eaux qui, par annoncent que ces fonds ne font Aleves qu'aux depensdes 
des conduits, fourniflent a une trentainede bains fort com- materiaux fournis par les montagnes dominantes. 
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Notre projet n'etant point de faire des defcriptions de des fecours. Il eft rare de trouver des hommes qui 
Villes, nous<nous contenterons de dire que Berne eft la joignent k des connoiffances le courage , & la force 
Ville la plus confiderable & la mieux bade de la Suifle: n^ceffaire pour entreprendre de pareils travaux : un parti-
on y emploie une pierre fablonneufe de differentes cou- culier ne peut continuer long - tems de pareils voyages k 
leurs : elle eft fouvent trop tendre, & s'exfolie trop aifd- fes frais & fubvenir aux d^penfes qui font la fuite d'une 
ment ; on y emploie auffi de la pierre calcaire noiratre pareille colle&ion. Quel avantage n$ feroit-ce pas pour 
d'une excellente qualitd, mais en moins grande quantity, le progrks des connoiffances, fi dans chaque pays, meme 
k caufe de fa plus grande cherete. Les carrieres de ces dans chaque province ou canton, on faifoit de pareilles 
deux efp&ces de pierres font k port^e de la ville. recherches! mais on ne fent pas encore affez le bien gene-

Un objet qui remplit davantage le travail que nous ral qui en r&ulteroit; on ne fe doute pas feulement dans 
avons entrepris, eft d'annoncer un cabinet qui fe forme bien des pays du profit & des avantages particuliers qui 
en cette ville s, & qui peut devenir trfes-int^reffant par la peuvent leur en revenir. 
fuite. M. de Wittenbach, Miniftre du grand hopital, joint A Stattlen prbs de Berne, M. Sprungli, amateur auffi 
k l'amour de l'Hiftoire naturelle Tardeur & Fenthou- diftingu6 que favant, a fait, pour la partie des oifeaux, ce 
fiafme n^ceffaires pour voir & pour faire des recherches. que M. Wittenbach entreprend pour les mineraux. Il a 
Il parcourt la Suifle pour ramaffer les differens produits raffemble la collection de ceux qui font en Suifle: les 
de fes montagnes; place dans le centre de ce pays avec differentes temperatures du pays & fes lacs nombreux y 
de] la fante & de la jeuneffe , il pourra raffembler une produifent & y amknent une grande varied d'efpeces d'oi-
colle6tion dans un genre trop neglige & troppeu connu juf- feaux ; on y remarqua entre autres le Lemmer- Geyer ou 
qu'k pr&ent. Ceft une fuite des differentes fubftances qui vautour des agneaux. Ce cabinet eft egalement remar-
compofent les fondemens & la charpente de la terre. quable par les beaux cryftaux de roche; les foffiles-, les 
Il feroit k fouhaiter qu'on lui donnat des facilites & mines, &c . , &c. 

R O U T E AU G R I N D E L W A L D , P R E S L E L A C DE T H U N . 

Les curieux vont ordinairement de Berne au Grindel- fond de ce terrein eft de galets ou pierres r o u t e s ; il y en 
wald ; il n'y a guferes de pays plus fatisfaifant k voir p^r a des maffes qui font corps, & font fortement agglutinees 
le nombre de chofes intereflantes & finguliferes qu'il ren- enfemble : ces aggregations fe nomment JSlagdflue dans 
ferme. Il y a peu de chofe k obferver jufqu'k Thun; le le pays. Les petites montagnes qui font k droite , & 
pays eft bien cultive, entrecoup^ de, prds & de bois. Le k gauche du chemin font calcaires & remplies de petri-


